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von zirka 20 m Höhe gleichkäme. Dass einem Sturz von der Höhe
eines Normalhauses keine Wagenkonstruktion gewachsen ist, dürfte
verständlich sein. In einem 6-t-Laslwagen, bei nur 30 km
Stundengeschwindigkeit, stecken zirka 280 Pferdestärken an bewegter Energie.

Welches Mass an Zertrümmerungsarbeit damit geleistet werden
kann, veranschaulichen die Bilder entsprechender Unfälle.

Aber nicht nur am Verantwortungsbewusstscin der Fahrzeuglenker

darf es nicht fehlen, wenn die Unfälle verhütet werden sollen.
Dass sie an sich zumeist vermieden werden könnten, steht fest. Der
Fachmann rechnet damit, dass mindestens 80 % aller Unfälle
verhütbar sind. Es braucht dazu aber auch die Mithilfe der übrigen
Strassenbenützer, deren Verkehrssitten in der Zeit der Treibstoffknappheit

richtig verwildert sind. Man beobachte nur die Radfahrer,
wie sie sich häufig auf die ganze Strasse ausdehnen, nicht aufpassen
oder gar Allotria treiben. Aehnlich verhält es sich auch mit den
landwirtschaftlichen Fuhrwerken, die vielfach das Gebot, rechts zu
fahren, nicht mehr zu kennen scheinen und sich und den Autofahrer
nachts häufig auf das schwerste gefährden, indem sie an den
Fuhrwerken keine Beleuchtung anbringen. Letzteres gilt übrigens auch
wieder für die Radfahrer, welche gerade bei Einbruch der Dämmerung,

wo die Sicht für den Automobilisten am schlechtesten ist, es
nicht für nötig finden, ihr Licht einzuschalten und sich damit vor
Lebensgefahr zu schützen. Ein Kapitel für sich sind natürlich die
Kinder. Diese kennen die Gefahren des Strassenverkehrs noch nicht
aus eigener Anschauung, weil sie den Vorkriegsverkehr gar nicht
erlebt haben. Die Schule hat in der Verkehrserziehung ein grosses
und wichtiges Tätigungsfeld. Es liegt aber auch an den Eltern und
allen Erwachsenen, hier erzieherisch zu wirken und das gute
Beispiel zu geben.

Trotz aller Verkehrserziehung wird es natürlich immer
Verkehrsunfälle geben. Hier eröffnet sich dem Samariterwesen eine

grosse, verantwortungsvolle und dankbare Aufgabe. Es darf mit
Genugtuung festgestellt werden, dass seitens des Schweiz. Samariterbundes

hiefür alle tunlichen Massnahmen ergriffen und vorbereitet
sind. Bereits anlässlich der Abgeordnelenversammlung des Schweiz.
Samariterbundes in St. Gallen im Juni 1945 wurde von Verbandssekretär

E. Hunziker in einem Kurzreferat über Nachkriegsprobleme
auf die Wichtigkeit der Hilfe bei Verkehrsunfällen hingewiesen. In
sämtlichen Repetitions- und Fortbildungskursen für Hilfslehrer,
sowie in den Präsidentenkonferenzen vom vergangenen Herbst wurde
gleichfalls auf die zu erwartende Zunahme der Verkehrsunfälle
aufmerksam gemacht und den Sektionen dringend empfohlen, spezielle
Alarmübungen durchzuführen, in welchen Verkehrsunfälle supponiert
werden und auch die Zusammenarbeit mit den Polizeiorganen
anzustreben ist. Zu verweisen ist in diesem Zusammenhang auf das treffliche

Merkblatt für das Verhalten der Samariter bei Verkehrsunfällen,
welches der Schweiz. Samariterbund und das Schweiz. Rote Kreuz
gemeinsam herausgegeben haben. Es ist vom Eidg. Justiz- und
Polizeidepartement geprüft und als zweckmässig befunden worden.
Erfreulicherweise hat der Samariterbund die Mehrkosten nicht
gescheut und auch die Verkehrssignale in den Taschenkalender
hineingenommen, sowie in der Besprechung der Nachkriegsaufgaben im
Kalender nochmals auf die Verkehrsunfälle aufmerksam gemacht.

So darf wohl festgestellt werden, dass vieles vorgekehrt wurde.
Die Behörden fördern in der Schule die Verkehrserziehung. Durch
die obligatorischen Kontrollprüfungen, wo der Automobilist auch
über seine Kenntnisse der Verkehrsregeln sich ausweisen muss, wird
sein Gewissen geschärft. Vermehrte Polizeikontrollen werden den
Verkehr überwachen und ein gut ausgebauter Samariterdienst steht
bereit. Den Hauptbeitrag werden jedoch die Strassenbenützer selber
leisten müssen, indem sie Disziplin halten.

A quo! seruent les fonds repus par
le comite international de la Croix-Rouge

Le peuple suisse qui a si largement contribue ä subvenir aux
besoins du Comite international de la Croix-Rouge pendant ces six
dernieres annees, n'esl peut-etre pas tres au clair sur l'affectation qui
est donnee aux fonds qui sont mis ä la disposition du Comite de
Geneve. Donnons done une breve reponse ä cette question toujours
acluelle.

Disons d'emblee qu'il faut faire plusieurs parts dans l'aclivite du
Comite international et que, du point de vue financier, il importe d'y
marquer certaines distinctions. C'est ainsi qu'il faut nettement sepa-
rer de toutes ses autres activites le domaine particulier des secours
aux prisonniers de guerre et aux populations civiles. En effet, pour
ce qui est des secours, le Comite international n'intervient, sauf en
de rares exceptions, que comme un intermediate entre les donateurs
et les beneficiaires.

On sait par exemple que le total des secours expedies et distribues
par les soins et sous le contröle du Comite depasse trois milliards de
francs suisses, auxquels il faut ajouter les quelques cent cinquante
millions qui furent remis ä la Commission mixte de secours en faveur
des populations civiles. Ce furent les gouvernements et les Croix-
Rouges nationales ainsi que diverses categories de donateurs prives
qui financerent ces secours. On voit par cela que la valeur des dons
recus est infiniment superieure aux fonds propres dont aurait pu
disposer le Comite international. Le röle du Comite se borne done en
ce domaine ä organiser et ä realiser le transport de ces dons ä travers
la ligne de blocus et les territoires des pays neutres ou belligerants.
Les frais occasionnes par cette action sont couverts par une taxe cal-
culee au prorata du poids des marchandises transportees. Ces frais
furent durant le dernier conflit de l'ordre d'un demi-centime de la
valeur des secours distribues.

II convient d'ajouter ä cette action de pur intermediate le fait
que le Comite international reeoit parfois des fonds pour des actions
de secours determinees. II les emploie selon les instructions des donateurs,

le plus souvent en achetant des marchandises lä oü elles sont
disponibles. Mais dans ce cas comme dans le precedent, le choix du
beneficiaire lui est prescrit par les expediteurs et ne depend par
consequent pas de sa propre volonte.

Si l'on excepte les secours, toutes les autres interventions du
Comite international en faveur des victimes de la guerre sont finan-
cees par des dons remis au Comite sans affectation speciale, soit par
les autorites et le public suisses, soit par les contributions des
gouvernements et des Croix-Rouges nationales des pays interesses. Les
principales depenses engagees de ce chef par le Comite international
de la Croix-Rouge relevent des services generaux de l'Agence centrale
122

des prisonniers de guerre et d'autre part de ses missions et delegations

ä l'etranger.
On sait que les services generaux du Comite international neces-

sitent ä l'heure actuelle encore 1000 collaborateurs retribues. Le fait
que les membres du Comite et que bon nombre de collaborateurs
travaillent ä titre benevole contribue cependant ä reduire les frais.
Toutefois, les salaires figurent pour une fraction importante dans les
depenses d'enscmble. D'autre part, si la majorite des locaux furent
gracieusement pretes par les autorites, il en est d'autre qu'il fallut
louer. Le materiel correspondant et les autres frais generaux
represented aussi et ä eux seuls une grosse part des frais.

Les delegations que le Comite doit encore entretenir aupres des
anciens belligerants et dans les Etats neutres, al'in de controler le
traitement applique aux prisonniers de guerre et aux internes civils,
de surveiller les distributions de secours ä ces derniers et aux
populations civiles et, dans certains cas, de les organiser represente une
autre tranche importante des depenses du Comite. II faut reconnaitre
qu'un grand nombre d'Etats accordent de larges facilites materielles
aux delegations du Comite international, mais il n'en demeure pas
moins que les delegues sont obliges d'entreprendre de nombreux
deplacements afin de visiter les prisonniers de guerre et de leur
apporter des secours, ce qui n'est pas sans occasionner de notables
depenses.

Actuellement, le Comite international de la Croix-Rouge continue
ä servir d'intermediaire entre les organisations d'entraide nationales
et internationales en attendant que celles-ci soient en mesure d'agir
directement et qu'elles^possedent leurs propres organisations de

secours. En outre, plusieurs millions de prisonniers de guerre
comptent encore sur le Comite international pour qu'il leur assure
l'aide materielle et le reconfort moral tels qu'il les apportait aux
captifs des deux parties belligerantes pendant les hostilites.

La Croix-Rouge australienne ä Singapour
La Croix-Rouge australienne a accompli une ceuvre importante

ä Singapour lors de la liberation de millicrs de prisonniers de guerre
et d'internes Des son arrivee ä Singapour, l'equipe de la Croix-Rouge
australienne se rendit dans les camps de concentration. Elle y dis—

tribua aussitöt des vivres et des douceurs, transmit ou recueillit des

messages et s'ingenia de mille manieres ä adoucir le sort de tous.
La plupart des anciens prisonniers furent evacues tres rapide-

ment en Australie par avion. La Croix-Rouge les atlendait ä l'aero-
drome de depart et leur offrit des rafraichissemenls, des vivres, des

cigarettes. Ceux qui partaient par mer etaient egalement l'objet des

soins du personnel de la Croix-Rouge. Les equipes de la Croix-Rouge
australienne s'occuperent aussi tres aclivement des internes liberes



mais relenus ä Singapour. Des jeux furenl organises pour les enfants,
dont la sante el ralimenlalion furenl aclivcment surveillecs. Un
grand nombre d'inlcrnes elant Ires faibles el en mauvaise sante, la
Croix-Rouge australienne ol'lril ses services de volonlaires pour
seconder les medecins charges de les soigner.

A leur arrivee en Auslralie, les anciens prisonniers el internes
elaicnl pris en charge par la Croix-Rouge. L'un des premiers groupes
d'inlcrnes transporles en Auslralie comprenail plus de 100 sujets
brilanniques (jui, des leur debarquement, furenl recus par la Croix-
Rouge ä l'hötel de ville de Sydney. Les homines donl la famille
hahilail dans d'aulres regions du pays, el ceux qui n'avaient pas de
foyer, furenl emmenes par le personnel dc la Croix-Rouge dans un
balimenl mis ä la disposition de cclle-ei dans ce hul par le gouverne-
menl. Tout avail ele prevu pour leur prodiguer les soins medicaux et
dentaires necessaires et e'est la Croix-Rouge qui se cliargea de leur
faire regagner aussi tot que possible le lieu de leur residence.

line bonne nouuelle
Le 13 decembre 1945, un convoi de jeunes mutiles du Bas-Rhin

est arrive en Suisse. Parmi ces jeunes mutiles, Albert Schmitt faisait
peine ä voir. Completcment aveugle, il restait dans son coin, ne
prenant pas part aux jeux ni aux conversations de ses camarades, ni
ä leurs espoirs. Pour lui, tout etait fini, il ne pourrait jamais mener
une vie normale, jamais travailler.

Une semaine plus tard, le 19 decemhre le professeur Streiff, ä

l'Höpital ophtalmique de Lausanne l'operait d'une cataracte trau-
matique. Albert apprehendait bcaucoup celte operation, il ne s'y etait
resigne qu'apres bien des exhortations de «Schwester Emmy» qui le

soignait. Aussi on comprend la joie et l'emolion de l'enfant et de la
Soeur lorsque, quelques heures apres l'operalion, celle-ci ayant sou-
leve delicatement le bandeau qui recouvrait les yeux de l'opere,
Albert s'ecria: O ma soeur, vous avez un bonnet hlanc et des lunettes!

Le lendemain, on fetait Noel a l'Höpital ophtalmique; le docteur
permit ä Albert d'enlever quelques minutes son bandeau et il put de

tout son coeur admirer les bougies de l'arbre de Noel.

Depuis, chaque jour, on constate de nouveau progres: Albert est
transtorme. Sa reconnaissance envers le professeur et les soeurs n'a
pas de limites. Tous ses camarades, ceux aussi qui savent qu'ils ne
recouvreront jamais la vue, se rejouissent avec lui.

N'est-ce pas lä un merveilleux cadeau de Noel pour tous ceux
qui n'ont qu'un desir: rendre ä tous nos petits hötes mutiles la
possibility de vivre normalement, de travailler, d'etre heureux?

II y a un an
Mars 1945! L'assaut a commence ä l'Occident. L'Allemagne, res-

serree entre l'Elbe et le Rhin, semble devoir opposer une resistance
farouche sur ces deux lignes. Pourra-t-on les percer? Et, en cas de
victoire, combien de temps durera la balaille, jusqu'ä ce que le reduit
bavarois puisse elre force? N'ul ne se doule encore que deux mois plus
tard la tragedie sera terminee.

C'est ä ce moment que se place un episode capital mais qui passa
pour ainsi dire inapercu au milieu d'une foule d'autres evenements
plus spectaculaires, et dont l'importance n'apparut que plus tard,
lorsque l'on put en mesurer les consequences. Nous voulons parier de
l'intervention pressante du Comite international de la Croix-Rouge
aupres des autorites allemandes en faveur de tous les prisonniers,
internes et deportes qui se trouvaient en Allemagne, intervention
dont le point culminant fut marque par une breve mission du president

Rurckhardt qui remporta un succes inespere.
On sait que le sort des deportes elrangcrs en Allemagne inspirait

les plus graves inquietudes. Evacues en hate par des movens de
fortune, mal ou pas ravitailles, entasses dans des camps exigus, ils
pouvaient d'un instant ä Lautre etre l'objet de mesures extremes. Le
parti de la resistance ä outrance, en effet, se preparant au supreme
sacrifice, n'avait plus aucune prudence ä garder. D'autre part les
prisonniers de guerre eux-memes, ravitailles pendant des annees par
l'intermediaire du Comite international, ne recevaient presque plus
de secours du fait de la disorganisation qui regnait alors en
Allemagne. II fallait done agir et agir vite.

Profitant des dispositions favorables rencontrees dans certains
milieux dirigeants du Reich, le president Burckhardt parvint ä ren-
contrer les chefs responsables sous l'autorite desquels etaient places
tous ces malheureux. Elle eut lieu dans l'Allemagne du Sud et fut

soutenue par des demarches poursuivies a Berlin par la delegation du
Comite international de la Croix-Rouge. Le 12 mars ä Innsbruck les
principes de nouvelles fonclions de contröle des camps d'internement
et de ravitaillemcnl des prisonniers, ainsi que ceux relatifs au rapa-
triemenl de nombreux ci vi Is deportes furent acquis. C'est de ce
moment qu'il l'aut dalcr 1'autorisation accordee aux delegues du
Comite international de penetrer dans les camps de concentration,
jusque-la fermes par les autorites allemandes ä tout contröle et ä
toule possibility de correspondance avec l'exterieur. Beaucoup de
detenus, ])armi les(]uels des Israelites et des Allemands anti-nazis,
durent la vie ä ces mesures de contröle et de secours, tandis que les
camions du Comite international de la Croix-Rouge apportaient bien
souvent le ravilaillement indispensable aux prisonniers et deportes
allies au cours meine de leur evacuation.

Les evenements se succederent si rapidement que les rapatrie-
ments de civils ne purent se realiscr selon les principes convenus et
que quelques delegues du Comite international seulement reussirent
ä gagner ä temps les camps de concentration. En consequence la plu-
part des civils furent delivres par l'avance des forces alliees. Mais il
n'en demeure pas moins que, des mars 1945, les deportes et les detenus
dans les camps de concentration, qui echappaient jusque-lä ä tout
contröle — faute de conventions prevoyant leur cas, et par suite aussi
du refus constant des autorites allemandes — beneficierent des
premiers el'fets de la protection du Comite international de la Croix-
Rouge. II n'est pas exagere de dire que, pour beaucoup, cette
protection fut leur salut.

Was bat das Internationale Komitee

vom Roten Kreuz zugunsten der Insassen von

Konzentrationslagern geleistet?

Immer wieder tritt die Frage nach den tatsächlichen Leistungen
des Internationalen Komitees vom Roten Kreuz zugunsten der Häftlinge

von Konzentrationslagern in das politische Gesprächsfeld.
Grundsätzlich sei betont: Die Genfer Konvention von 1929 über

die Behandlung der Kriegsgefangenen bietet an sich keine rechtliche
Grundlage, auf die sich etwaige Interventionen des Internationalen
Komitees bei den zuständigen deutschen Behörden hätten stützen
können. Auch das Prinzip der Gegenseitigkeit konnte aus einleuchtenden

Gründen nicht geltend gemacht werden: Zum vorneherein —
wenigstens solange die militärische Konstellation für das Reich günstig
stand — stellten sich die deutschen Behörden auf den Standpunkt,
die Konzentrationslager seien eine innere Angelegenheit Deutschlands,
und die «Schutzhäftlinge» wurden demnach denn auch als gemeine
Verbrecher, die sich gegen die Sicherheit des Staates vergangen
hätten, behandelt. Ein undiplomatisches, scharfes Vorgehen unter
Hinweis auf die Genfer Konvention hätte die gesamte Aktion des
Internationalen Komitees zugunsten der Kriegsgefangenen und
Zivilinternierten gefährdet.

Dessen ungeachtet hat das Internationale Komitee vom Roten
Kreuz alles getan, was in seinen Kräften und (leider begrenzten)
Möglichkeiten lag.

Allerdings war dies schwierig, denn erst gegen Ende 1943
erlaubten die deutschen Behörden, dass das Internationale Komilee den
Insassen von Konzentrationslagern Liebespakete sende — wenn es
deren Namen und Adresse kenne! Tatsächlich waren dem Internatio-
nationalen Komitee zu jenem Zeitpunkt nur die Namen von — 60

Häftlingen bekannt. Mit diesen kümmerlichen Angaben schuf es eine
Hilfsaktion grossen Umfangs: ein Jahr später — Ende 1944 — kannte
es bereits die Namen von lOO'OOO Konzentrationslager-Insassen, deren
Anzahl bis zum Waffenstillstand lawinenartig auf 200'000 anstieg!

Wie war dies möglich?
Jedem einzelnen der in die Konzentrationslager gesandten

Liebesgabenpakete war eine Empfangsbescheinigung beigefügt, die jeweils
von nicht selten 15 bis 20 andern Gefangenen gleichzeitig mitunterschrieben

wurde.
Diese Findigkeit der Gefangenen trug wesentlich zur Hilfeleistung

bei: Bis zum 31. Dezember 1944 hatte das Internationale Komitee rund
350'000 Pakete mit dem Gesamtgewicht von nahezu 1400 Tonnen in
die Konzentrationslager übermittelt.

In der Zeitspanne zwischen dem 1. Januar und dem 15. April
1945 kamen noch weitere 400'000 Lebensmittelpakele hinzu.

Am 14. März 1945 konnte Professor Carl J. Burckhardt, der zu
Verhandlungen nach Deutschland gefahren war, eine wesentliche
Besserung des Loses der Konzentrationslagerhäftlinge erwirken: Nicht
nur gewisse günstigere Bestimmungen bezüglich der Verpflegung
wurden erreicht, nein, es konnte endlich auch die Ermächtigung für
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